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Cette circonscription admi-
nistrative offre plusieurs
opportunités aux visiteurs.
Entre la mission catholique
Notre dame de Lourdes de
Dibwangui, le site d'extrac-
tion de la célèbre pierre
de Mbigou, le paysage pit-
toresque fait de savane et
de forêts, les masques et
les danses traditionnelles
du cru, difficile d'oublier fa-
cilement un séjour dans
cette partie du Gabon.
Voyage.

ENVIE de détente ? Un lieuvous offre, ce week-end,l'opportunité de vous ex-tirper du stress et de la fa-tigue entretenus par lebruit des grandes villescomme Libreville. Il s'agitde Mbigou, au sud duGabon.A l'image de bien d'autresà l'intérieur du pays, lechef-lieu du départementde la Boumi-Louétsi n'estplus accessible que parvoie terrestre. La voie quivous y amène est calami-teuse, notamment à partirde Lébamba. Mais s'y ren-dre vous offre justement

l'occasion de vivre les réa-lités du Gabon profond.A Mbigou, les construc-tions sont un mélange demodernisme et de ruralité.Le paysage y est pitto-resque. Les conditions at-mosphériques sontfavorables. Au départ de la capitalegabonaise, le touriste em-pruntera les mini-bus af-frétés par les nombreusesagences de voyage implan-tées au lieu dit "Marché
bananes". Les conditionsde voyages pourront êtrerelativement mouvemen-tées le long de la Nationale1. Mais, jusqu’à Lébamba,la route est bitumée.
ESCALE NÉCESSAIRE. Surle chemin de Mbigou, uneescale est nécessaire à lamission catholique NotreDame de Lourdes de Dib-wangui. Ici, la structureagonise, du fait de multi-ples problèmes liés proba-blement à son histoire et àl'absence d'implicationdes fils du coin dans sonfonctionnement.L'escale permet au tou-riste de s'entendre conterl'histoire de ce temple. Asavoir qu'il a été bâti en1930, dans le processusd'évangélisation insufflépar les missionnaires au

Gabon. Cette mission acontribué à la formationde plusieurs élites locales,grâce au collège privé ca-tholique Saint-Félicien.L'établissement créé en1972 est, depuis cetteannée scolaire, transféré àLébamba. Le vieillisse-ment des bâtiments, labaisse des effectifs, lesmauvaises conditions detravail et d’apprentissagedes enseignants et desélèves, y compris l’encla-vement de la mission ca-tholique seraient àl’origine de cette délocali-sation.Après cette petite pause, levoyage peut reprendre. Laprudence est de rigueur,en raison de l'état de laroute. Au bout dequelques heures, vous êtesà Mbigou, petite ville où vi-vent plusieurs centainesd'âmes et située à 700 mè-tres d'altitude. Au milieudes collines et de valléesqui s'étendent à perte devue. Ce qui n'empêche lestrès hospitaliers Bou-millois de dompter cettenature avec leursconstructions juchées depart et d'autre de la cité.
PAYSAGE FÉERIQUE. Ason arrivée, le touriste severra dire par un riverain

que «Mbigou a un relief
très accidenté, des terrains
montagneux qui ne nous
empêchent cependant pas
de nous bâtir une de-
meure». Parmi les fascina-tions, il y a ce paysageféerique entremêlé de sa-vanes et de forêts pri-maires et secondaires.La ville doit vraisembla-blement sa notoriété à unepierre qui y est extraite.Celle-ci est très prisée pardes artisans sculpteurspour la fabrication d'ob-jets d'art divers. «Autre-
fois, c'est sur place ici que
cette pierre était taillée.
Mais face à la rareté des
clients, due au mauvais
état de la route, les sculp-
teurs viennent simplement
chercher la pierre pour
aller la transformer ail-
leurs, notamment à Libre-
ville. Nous comptons
encore un petit nombre de
sculpteurs ici», témoigneun habitant.Le touriste pourra d'ail-leurs visiter le site sur le-quel avaient été construitsles ateliers pour les arti-sans locaux, juste à côté dela rivière Boumi. Il pourraégalement aller contem-pler les vieux ponts "ju-
meaux" sur la rivièreprécitée. Autrefois fierté

de cette zone, ils sont horsservice aujourd’hui.A Mbigou, le voyageurn'aura pas trop de soucis àse faire pour se loger. Lalocalité compte un certainnombre de structuresd'accueil. Le Mangondetnight-club, majestueuse-ment dressé sur une col-line au quartier Ledoume,en est une.
METS LOCAUX. L'établis-sement hôtelier proposedes chambres à la portéede toutes les bourses. Adéfaut, il déposera ses va-lises à l'Auberge et Pen-sion de maman Maguy,non loin du carrefour com-mercial.Le Mulebé est l'autre en-droit où il fait bon de serendre. La belle vue qu'iloffre sur la Boumi, pouradmirer la station de pom-page de la SEEG, fera ou-blier les temps de chaleurde Libreville.
«Nous organisons parfois
des soirées-barbecue, sur
commande, mais aussi des
grillades appréciées par de
nombreux clients», raconteLéonie, la gérante du "Mu-lebé". Ces structures proposentaussi des plats du terroir.Nyembwé, poisson en pa-quet ou du gibier, laissez

votre palais découvrir lessaveurs locales.Côté ambiance, il faut at-tendre la nuit tombée. Laville compte de nombreuxtroquets où vous sont ser-vies diverses boissons. Amoins de préférer cellesqui sont produites locale-ment, notamment le célè-bre vin de palme d'enhaut, un véritable régal. Etça, c'est en général dans lajournée.Avant de quitter le chef-lieu, le touriste a la possi-bilité de vivre lessensations offertes par lesrapides de la principale ri-vière du coin. Là où a étéconstruit le mini barragehydroélectrique qui ali-mente la ville. Il appré-ciera aussi comment lesBoumillois fabriquentleurs propres bains. Demanière artisanale. Et, ce-rise sur le gâteau, faire untour au milieu de l’im-mense biodiversité quel’on retrouve dans le parcnational des Monts Bi-roungou.Il est certain qu'en rega-gnant votre lieu habituelde vie, les souvenirs duchef-lieu de la Boumi-Louétsi berceront long-temps votre mémoire. 

A la découverte des merveilles de Mbigou 
Sortir

F.N
Mbigou/Gabon

L'église Notre Dame de Lourdes de Dibwangui,
sur le chemin de Mbigou.
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Les arts divers sculptés à partir de la pierre de Mbigou sont 
bien présents à Libreville.
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Les lieux de loisir ne manquent pas au quartier Mounguembe.
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Le mini-barrage sur la rivière Boumi : un lieu reposant.

Ph
o
to

 :
 F

e
lic

ie
n 

N
d

o
ng

o


